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Durant le'reste de là nuit, Oes réfiexionsg canùtradletoiru se
heurtèrent dalla la fate _________________________

indolorie du jpuna hom 1i1 IllI
me. Enfin un mince filet
''n rose pftle apparut à fj~

1ret chacals, à-è
ilespanthèreslynx, lions
nge turent subitement.

la nature, ailencieuao,
patut se6 plonger un oa - { f4

mnanll un-~reposa ' b
soJa, puis les, feuillages
Aes palmie, des Oran.
gers et des aitroniers se
.balancèrent doucement

--osla brise, et le chant
1 .'des -oiseaux du désert

salua l'aurore, comme
:rinernal collcert desbil.

tes fauves avait salué
.''approcha des ténèbres.

Les 'ameante, les ib' q jI I
entr'ouvrirent leurs ailes
etL a'lacèret dans J'es-.
pace, reprenant posses-
sion de leur domaine
'éth6ré; puis,. un jet ra-
ypde, étincelant, mumi-
.Deulx, surgit tout'à coup-
à l'est du désert immen-
,se, dorant lu lôla les
lbisnifs p.ousséreux, et ~ .-

la disque rougtâtrô du-
soleil apparut mtjg@tu-.

eu,'COmmengat anslle a
tei a -Course quotid ien.

ce. Les chevaux, Itcn.' papprOçbný l'un de l'autr, les deux lingots, Il
ins iurC lé gasoa, se dres.
fêrent en *secouanit leur çàpsngÈ ri fhbotdç Jè Vres ils
,effleurèrent les branches d'irbustcs iampant.i Ieùr portée et d'un,
:tEe pas se dirigèreut vers là source blenf!'iean Le

M1arc diait derb curdý sous l'impression de cet admirable
spectacle du r6,vcil de- la nature -si- piagifique, si -sublime, si
jiandiose dans ces plaiocia de l'Afrique qu'il frappîîe u, sans :1

lasser, de son effet sisaneu-àmôme qui le contemplent
chaque jour.

de court moment avait fait tiêva à son ardente émotion. En
m retournant il vit l'indien debout derrière lui et ccoupé d6jà à

lieller es monture. Mare imita vivc'ient son compagnon et les
ie oz homes,& prê.a voit

1 fait un rdpas tout ausme
1 frugal, que celui do la

veille et s'dire désaltéras
à Vende claire du ruis-
seau, fa'dlént légère-
ment en Bello.

-. - -Dois-je donc vous
acconmp:goLr ?'demanda

lejuehimaie-n rom-
pant enfin le silence qui
avait réSné jugiqu'alors
entre lui et son couipa.

- -Oui, répondit celui-
-ci ; notts sillons à' Tri.

* Les voyageurs quitté.
rent l'oasis.

Le trajet à parcourir
était ong et pénible, il
demandait près d'une se.

Durant ce teuipr, à
Al'exoqPtion de quelques

péripéties de chasse in-
- épairables d'ue traver-

Bén dans le désert, Marc
et, l'inconnu ne s'Oocupô.
tent Vu'uni qu'à rappt 1er
ses souvenlirs- et à inter-

-ger avec,.instan cel'au tre
qu'à sa confirmer dans la
certitude qt4'il avaîteette
fois ret.rouvé Io véritable

lu Ilam "ayvez un attention, scrupuleuse. fija du comute et à répon-
*1 *,are aux pressantes et

utiles questions Iqu.i lui étalent ,adressées., ËN112 ne saurione dong
répéter ces conversations qui nous feraient retomber dans des
isditesi continuelles. Da. pJus,, lndien traga au jene. homme
tout leplan de condulite qu'il avait à suivre.

Les ivénemnts eux mêmes feront assez ressoitir ce plan
pour que,ýuu n'ayons pas à le reproduire ici.


